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avait-il là un danger paur l’avenir. Mais en Amérique, et 
dans le premier moment, on ne vit qu’une chose, c’est que 
le droit de timbre était révoqué, et que le Parlement avait 
cédé. La joie fut universelle. Au milieu des fêtes, on ne 
pouvait oublier celui qui avait défendu avec tant de calme 
et de fermeté les libertés, américaines : aussi le nom de 
Franklin fut-il célébré par plus d’un toast, surtout à Phila
delphie.

Une fois cette dispute calmée, Franklin profita du loisir 
que lui laissaient les affaires, et fit un voyage en Allema
gne et plus tard une promenade en France.
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